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			Le docteur Jekyll et mister Hyde de l’hypermarché ?

			Michel-Édouard Leclerc fait partie du quotidien de
milliers de Français. Patron emblématique des centres
E.Leclerc, sa présence dans le paysage économico-médiatique dure depuis quarante-cinq ans, et celle de la famille Leclerc depuis bientôt soixante-quinze ans. Régulièrement désigné « chef d’entreprise préféré » par les Français dans les sondages, sa vie reste pourtant peu connue du grand public. D’où l’intérêt de raconter son parcours et de tenter de faire découvrir l’homme derrière la bête de scène. Il serait en effet facile de le réduire à son rôle de grand communicant. Faut-il voir en lui un idéaliste, provocateur mais utile défenseur du consommateur contre les corporations de tous horizons, ou bien un être narcissique, manipulateur, opportuniste, voire démagogue ? Populaire, il ne laisse pas indifférent et divise les élites qui l’accusent souvent de pratiquer un double langage insupportable.

			 

			On ne peut le comprendre sans appréhender la « maison » E.Leclerc, son fonctionnement, ses hommes  et ses femmes, son histoire. Une maison qui pèse quarante-deux milliards d’euros de chiffre d’affaires, cinquante-deux milliards avec la vente de carburants, compte sept cent trente-quatre magasins et emploie plus de cent quarante mille personnes1, ce qui la hisse au premier rang des groupes de distribution en France et des principaux employeurs du pays. Savez-vous que le Mouvement E.Leclerc est une coopérative formée de patrons indépendants ? Savez-vous que Michel-Édouard Leclerc n’est pas chef d’entreprise, mais « président du Comité stratégique », ce qui, en réalité, ne veut pas dire grand-chose ? Tout au plus est-il le chef d’orchestre d’une enseigne créée par son père, Édouard, et un meneur d’hommes qui a fait des magasins E.Leclerc un acteur économique de premier plan au détriment du tissu des PME, des agriculteurs et du petit commerce – dixit ses détracteurs. Michel-Édouard Leclerc est souvent accusé de contribuer à la destruction de ces trois acteurs, mais quelle est sa part de responsabilité ? Utilise-t-il son discours sur le pouvoir d’achat pour écraser les marges de ceux à qui il achète des milliers de produits chaque année ?

			 

			Sa longévité reste exceptionnelle : quarante-cinq ans de vie politique, économique et médiatique, vingt-cinq ministres de l’Économie, six présidents de la République. Il dure aussi grâce à la constance de son message sur les prix bas et sur le sacro-saint pouvoir d’achat, et grâce à une forme d’authenticité liée à son caractère. Ce rôle de chevalier blanc, de protecteur des petits contre les gros, correspond-il à un discours sincère ou sert-il uniquement  à asseoir la puissance du premier distributeur français ? Cet homme taxé de cynisme, voire de populisme, par beaucoup, qui est-il réellement ? Comment Michel-Édouard Leclerc exerce-t-il son pouvoir ? Comment fonctionne ce franc-tireur et ce provocateur ? Quelles sont ses relations avec les politiques et les industriels ? Quels sont ses revenus ? Pour répondre à ces questions, et tenter d’esquisser son portrait objectif, soixante-dix personnes ont été interrogées, des personnes travaillant chez E.Leclerc (adhérents, patrons de magasins, salariés et anciens salariés), mais aussi des anciens ministres, députés, industriels, agriculteurs, représentants des différentes corporations au contact de Michel-Édouard Leclerc, économistes et experts de la grande distribution, journalistes qui le suivent depuis longtemps. Certains ont accepté de nous parler à visage découvert, d’autres ont préféré l’anonymat ou changer leur identité. Seule sa famille proche est restée inaccessible.

			 

			Par honnêteté intellectuelle et morale, j’ai aussi informé le principal intéressé de mon désir de faire un livre sur lui. Après mûre réflexion, il a accepté que j’interroge de nombreux patrons de magasins et que je l’accompagne au cours de ses différents déplacements, entre mars et juillet 2022. J’ai également mené trois entretiens avec lui, d’une durée de trois heures chacun. Il ne compte pas son temps et je tiens à l’en remercier ici.

			 

			Enfin, il est important que le lecteur sache que nous avons réalisé cette enquête en toute indépendance. Ni Michel-Édouard Leclerc ni son service de communication  n’ont relu, ne serait-ce qu’une seule ligne, de cet ouvrage avant publication.

			 

			

			
				
					1. Chiffres au 31 décembre 2021.

				

			

		



1.

Le roi du pétrole

« La loi, je m’assieds dessus

quand elle est faite contre moi. »

Michel-Édouard Leclerc,
Europe 1, février 2013

« Dis, tu ne peux pas faire quelque chose, là, pour les départs en vacances ? »

Ce 19 mars 2022, Michel-Édouard Leclerc déboule dans un centre commercial de l’Ouest parisien. Tout sourire, le teint hâlé, il revient de sa Bretagne où il a passé vingt-quatre heures avec sa fille Audrey et son petit-fils Ulysse. Il est venu soutenir la campagne nationale de recrutement du réseau E.Leclerc qui dure une journée, sous la forme d’entretiens courts, dix minutes chacun, un job dating pour renforcer les équipes, organisé dans plus de quatre cents magasins et dans les six entrepôts du Mouvement. La grande distribution a mauvaise  réputation, la popularité du chef ne peut que lui faire du bien. Foulard rouge autour du cou, sac à dos noir à l’épaule, vêtu de son uniforme habituel – veste bleu marine, chemise bleu clair, jean de rigueur –, il tape sur l’épaule de tout le monde. « Tu viens d’où, toi, au Portugal ? » demande-t-il au directeur du magasin, Thierry Da Costa, flatté de l’accueillir. Le magasin est tiré au cordeau, un buffet a été dressé pour fêter la venue du patron. La télé interne de Leclerc est là, TF1 aussi, on ne rate pas un si bon client. Monsieur le maire et Monsieur le député ont fait le déplacement. « Moi, tu sais, je suis comme Chirac », nous glisse en souriant Michel-Édouard Leclerc, qui tutoie tout le monde, les journalistes comme les politiques, les salariés de E.Leclerc comme ses collaborateurs. À le suivre pendant deux heures, on peut dire qu’il y a du vrai. Le patron le plus aimé des Français déambule dans un hypermarché comme jadis Jacques Chirac au Salon de l’agriculture. Toutes les vingt secondes, on lui demande un selfie, qu’il ne refuse jamais. Lorsqu’un vieux monsieur l’interroge sur les secrets de sa forme, l’éternel jeune homme répond en s’étirant : « De l’exercice ! Chaque fois que je peux, je marche au moins deux heures par jour. »

 

L’homme n’est pas à une exagération près. Quand le même monsieur le questionne sur ses cheveux bruns, Michel-Édouard Leclerc lui promet qu’il ne triche pas. Toujours attentionné, il prend des nouvelles de chacun. « Et le café au comptoir, ça marche ici ? », s’enquiert-il auprès d’une serveuse du petit café installé entre deux rayons de la grande surface. Écoute-t-il vraiment les  réponses ? Cela dépend. A-t-il fait sienne une technique de communication éprouvée, celle de ne jamais parler de soi ? Certainement. Tout en déambulant, il prépare son intervention télévisée du soir. Ce sera sur LCI. Depuis l’invasion de l’Ukraine par la Russie, le cours du pétrole flambe et il est invité sur tous les plateaux. En l’espace de quinze jours, le prix du baril de Brent, le baril de référence en Europe, a augmenté de 30 % et dépasse largement les cent dollars. Résultat : l’étiquette du litre à la pompe flirte avec les deux euros. Parce que le patron des centres E.Leclerc est le deuxième vendeur de carburant en France, son avis compte particulièrement. Expliquer, convaincre, persuader, celui qui fut un court moment tenté par le journalisme en a fait son credo. Le souvenir, peut-être, de sa thèse en macroéconomie, soutenue devant un professeur célèbre, un certain Raymond Barre.

 

Changement de décor. 15 juillet 2021. MEL fait sa tournée de selfies sur le Tour de France, que E.Leclerc sponsorise depuis deux ans. Le voilà dans les Pyrénées, sur l’une des plus belles étapes de l’épreuve. Distribuer des goodies, signer des autographes, il joue là son meilleur rôle. Il apparaît très sympathique, chaleureux, ne se départ jamais de son sourire, ne s’agace que très rarement. Bref, il est proche des gens. « C’est un patron à hauteur d’homme, pas satellisé comme la plupart d’entre eux. Il instaure tout de suite une proximité, on n’a pas l’impression d’être son employée de maison, à la différence de certains2 », estime Bertille Toledano,  la patronne de l’agence de pub BETC. Celle-ci a l’habitude des grands fauves, ses clients s’appellent Carlos Tavares, le patron de Stellantis (ex-Peugeot et Fiat), ou Bernard Arnault, celui de LVMH. Depuis quatre ans, elle s’occupe aussi de Leclerc. Soudain, qui surgit de la voiture du directeur du Tour ? Emmanuel Macron, venu féliciter les coureurs en haut du Tourmalet. Le président de la République aime revenir sur les terres de sa grand-mère, dans les Hautes-Pyrénées. Il va vers Michel-Édouard Leclerc et lui demande s’il peut faire un geste pour les carburants. Les Français vont prendre la route et le litre de gasoil approche un euro cinquante. Du jamais-vu depuis dix ans. « Dis, tu ne peux pas faire quelque chose, là, pour les départs en vacances ? », l’interroge, cash, le président de la République. Lui aussi a le tutoiement facile. Le deal se fait comme ça, sur le Tour, sans rien attendre en retour, adore raconter MEL, dont l’anecdote montre ses relations avec le pouvoir. À la fin du mois de juillet, pour le grand chassé-croisé de l’été, le carburant sera vendu « à prix coûtant » pendant deux jours dans les sept cents stations-service du Mouvement.

 

« Prix coûtant », l’une des expressions favorites de Michel-Édouard Leclerc, serinée sur tous les tons depuis quarante-cinq ans sur les radios, à la télé et dans les journaux. Les marges nettes d’un Leclerc sur un litre d’essence, que ce soit du sans-plomb 95 ou du gasoil, étant de l’ordre d’un à deux centimes, on se dit que le geste demandé par Macron ne coûte pas grand-chose. Sauf que les stations-service E.Leclerc écoulent sept milliards de  litres par an, dix milliards au total avec son associé Système U, qui partage sa logistique depuis longtemps. L’effet volume joue à plein pour le deuxième distributeur d’essence en France, juste derrière Total-Elf. Faites la multiplication, et tout de suite, la différence se chiffre en centaines de millions d’euros. En même temps, comme dirait Macron, l’essence reste un produit d’appel permettant d’attirer des millions de clients potentiels.

 

Le geste n’est jamais gratuit. Et il permet, au passage, de se faire bien voir. Sur toutes les ondes, Michel-Édouard Leclerc déroule son discours, sa rhétorique imparable : « Ne vous inquiétez pas, mes collègues et moi sommes là pour limiter la hausse des prix. » Et s’ils n’y arrivent pas, ce n’est pas leur faute. Sur le carburant, dont deux tiers du prix sont constitués par les taxes prélevées par l’État, MEL renvoie les pouvoirs publics dans leurs buts. « Nous ne prenons pas de marge, pas de profit. Nous faisons des opérations à prix coûtant pour montrer que Leclerc ne se sucre pas sur le prix du carburant et renvoyer l’État à sa responsabilité. Par les taxes, il peut réguler le prix du carburant3 », rétorque-t-il sur une radio nationale à Barbara Pompili, la ministre de la Transition écologique sous la présidence Macron I.

Comme la baguette de pain, le carburant fait partie des symboles forts, populaires. Le patron vibrionnant ne manque pas une occasion de rappeler que ses dix-huit millions de clients ne vivent pas à Paris ou dans les très grandes agglomérations. Ceux qui font leurs courses  dans les grandes surfaces ont besoin de leur voiture pour aller travailler et gèrent leur budget au plus près. C’est de ces Français-là qu’il se pose en défenseur. Philippe Moati, professeur d’économie à l’université Paris-Diderot, décrypte : « Il se place toujours du côté des petits et attaque les gros pour rendre aux consommateurs. » Les gros industriels, les gros pétroliers, les grosses coopératives agricoles. Un discours qui résonne bien dans la société actuelle, dont la majorité exprime une sorte de défiance par rapport au système. Un discours aussi sur la défense du pouvoir d’achat, sujet inusable, et celle du consommateur. « Il appuie sur le point sensible, poursuit Philippe Moati. Jamais nous n’avons été aussi experts dans la capacité de consommer alors que les gens en ont de moins en moins les moyens4. » En cette année 2022, la poussée inflationniste donne une nouvelle jeunesse au patron des centres E.Leclerc, qui a fait des prix bas et de l’accessibilité le combat d’une vie, reprenant les fondamentaux érigés par son père, Édouard Leclerc.

On n’échappe pas à son destin

Combat d’aujourd’hui, combat d’hier. Songe-t-il aux idéaux paternels, MEL, quand il jongle ainsi avec les prix à la pompe ? Se souvient-il du jeune homme qu’il fut et de son baptême du feu dans le Mouvement ? Le père aussi s’est attaqué à la question des carburants. Dans les années 1960, les Français découvrent les joies  de l’automobile et, comme souvent, les intuitions d’Édouard Leclerc sont portées par les circonstances. Carrefour a déjà ouvert une première station-service, le Breton lui emboîte le pas et inaugure la sienne en 1969 dans l’un des rares magasins qu’il possédera, celui de Gouesnou, au nord de Brest. Il y propose de l’essence « à prix coûtant », cinq centimes de moins que la limite autorisée par la loi. Depuis 1928, l’État contrôle la distribution de l’essence et fixe le prix minimum de vente. S’ensuivent les deux chocs pétroliers, en 1973 et 1979, et le prix de l’or noir culmine sur les sommets. Seulement, voilà : impossible de baisser les prix à la pompe sans tomber dans l’illégalité. Pas de quoi effrayer Édouard Leclerc cependant, ni son fils d’ailleurs. « La loi, je m’assieds dessus quand elle est faite contre moi. » Prononcée sur les ondes en 2013, dans un tout autre contexte, la phrase – excessive, il le reconnaîtra plus tard – avait à l’époque provoqué l’ire de Benoît Hamon, ministre de la Consommation. Mais elle n’aurait pas déplu au père. Coutumier des opérations coups de poing, Édouard Leclerc poussait ses troupes à faire des rabais sur le prix du carburant, rabais pourtant interdits par la loi. Le coffre de sa 4L était rempli de bidons d’essence, les pompistes refusant de lui en servir quand il se déplaçait !

 

Loin de tout ce battage, Michel-Marie, qui ne s’appelle pas encore Michel-Édouard, se passionne pour l’économie et la philosophie. Après le bac, il quitte Brest pour la capitale et s’inscrit dans les deux matières à la Sorbonne. Jérôme Garcin, aujourd’hui directeur du  service culture de L’Obs, étudiant avec lui, se rappelle un « garçon curieux de tout », « agréable », « peut-être un peu plus pressé que les autres ». « J’ai un souvenir très précis : il ne mettait pas en avant son nom5. » Souci de discrétion ou fardeau lourd à porter ? On ne tue pas le père, on vit avec. Son parcours apparaît atypique pour un patron de la grande distribution, comparé à un Alexandre Bompard (Carrefour) ou à un Jean-Charles Naouri (Casino), tous deux issus d’un grand corps de l’État (l’ancienne ENA). Le jeune Michel-Marie se construit et ne songe pas à entrer chez Leclerc. Pas tout de suite.

 

Ses contacts avec l’entreprise de papa se limitent à quelques inaugurations de magasins où il accompagne le pater familias et à des passages quotidiens au siège. En remontant de la Sorbonne jusque chez lui, rue Lepic, à Montmartre, il s’arrête dans les bureaux du Mouvement, installés 17, rue Bergère, dans le 9e arrondissement. Le jeune homme pressé évolue dans des groupes d’étudiants, pas des soixante-huitards en guerre contre le capitalisme et la société de consommation, mais plutôt des sociaux-démocrates. Il rencontre l’inventeur de la deuxième gauche, Michel Rocard, et Serge Mallet, au Parti socialiste unifié (PSU). Et y adhère, loin des convictions de la figure paternelle. « Il faut que jeunesse se passe », dit le père. Il croise alors Brice Lalonde, avec qui il se lie d’amitié. Ensemble, ils parcourent les routes de Bretagne à vélo et exercent leur plume dans des  feuilles écolos. L’un des fondateurs du mouvement écologiste en France loue « la gentillesse » et « la bienveillance » de celui qu’il appelle Michel6. Fasciné par Joseph Kessel et Albert Londres, le jeune Leclerc se rêve grand reporter. Tenté par l’écriture, il aide son père à rédiger son journal, Le Soleil de l’Ouest, qu’il lance en 1973 dans la région de Brest. Il rédige des tracts pour le Mouvement. L’air de rien, il commence à penser à la suite. Séduit un temps par l’enseignement, il cède finalement à la tentation Leclerc, au besoin d’agir. Le philosophe Gérard Horst, alias André Gorz, a beaucoup d’influence. Lui et sa femme, Dorine, prennent le jeune homme sous leur aile. Celui qu’il appelle volontiers son « deuxième père » le pousse à réfléchir au sens de l’action. « Journaliste ou enseignant ? Autant pisser dans la mer, mieux vaut faire7 », confie Michel-Édouard Leclerc dans un élan comme il a en souvent. Pétri de contradictions, le jeune Michel-Marie n’a guère envie de monter à bord du navire Leclerc. Mais en même temps, il veut ressembler à ses parents qui ont une vie si intéressante, si riche, faite de rencontres et d’aventures. « Le vent de polémique qui les entoure me rapproche d’eux, nous soude et magnifie mon regard8 », nous dit-il, avec ce lyrisme qui le caractérise souvent.

 

Le week-end, le jeune homme enfourche sa moto, une grosse Honda 750 cm3, pour rentrer en Bretagne et  s’arrête faire le plein d’essence à Laval, sur la nationale 157. Laval, ville tranquille du département agricole de Mayenne, ville aussi du bras droit d’Édouard Leclerc, André Jaud, figure du Mouvement et président d’honneur aujourd’hui. Fidèle parmi les fidèles, ce fils d’agriculteurs entre chez Leclerc en 1967 et va jouer le rôle de mentor auprès de Michel-Marie, comme Serge Weinberg avec François-Henri Pinault ou René Zingraff pour François Michelin. À ceci près qu’Édouard Leclerc ne voulait pas spécialement que son unique fils lui succède. « Il disait toujours que son successeur serait l’adhérent (le patron du magasin dans le jargon Leclerc) qui aurait parrainé le plus de filleuls, nous raconte André Jaud, 87 ans. Mais moi, je trouvais bien que ce soit un Leclerc9. » On n’échappe pas à son destin. Deux salariés d’André Jaud, Michel Buchard et Gérard Brunet, le persuadent d’entrer dans l’entreprise paternelle où lui est confiée une mission bien précise : décrocher une autorisation A3, le sésame pour pouvoir importer du pétrole. Délivrée par l’État pour une durée de trois ans, elle est octroyée aux compagnies pétrolières, comme Total, Elf, Esso ou Shell, mais pas à la grande distribution, et encore moins à ces voyous de Leclerc qui ne respectent pas la loi.

Ainsi, Michel-Édouard, qui ressemble tant à sa mère physiquement, embrasse-t-il les combats de son père. Pour lui, le carburant sera comme un marchepied qui lui permettra de faire ses preuves dans l’entreprise sans qu’il soit sans cesse ramené au statut d’héritier. Nous sommes le 7 mai 1978 et, à deux semaines de son vingt-sixième  anniversaire, le fils Leclerc fait son entrée au Mouvement, d’abord dans un groupe de travail sur les achats de lubrifiants automobiles, puis en tant que « cadre supérieur chargé plus spécialement des rapports extérieurs, des problèmes juridiques du groupe et de la préparation du dossier pétrole10 ». « En intérim », précise André Jaud. Au cas où… Le vieil homme s’esclaffe : « On ne sait jamais, c’était le fils du patron, on n’était pas sûrs qu’il soit compétent ! » Ce serait plus facile de virer un intérimaire… C’est que les « adhérents » ne sont pas de doux agneaux, tant s’en faut. Beaucoup voient d’un mauvais œil que cet étudiant de la Sorbonne, sans aucune expérience du terrain, déboule ainsi dans l’entreprise. « On s’est tapé un Leclerc, on lui doit tout, on ne va pas s’en taper deux », maugrée l’un d’entre eux. Il va lui falloir gagner sa légitimité, et le combat pour briser le monopole des pétroliers dans la vente de l’essence s’apparente à un premier round. « Michel apporte à son père une culture et des connaissances économiques que celui-ci n’avait pas toujours, note un ancien cadre qui a travaillé dix ans avec lui. Édouard fonctionnait beaucoup à l’intuition, le fils se révèle plus méthodique. »

« Leclerc a massacré l’industrie française »

Dès 1979, alors que la France vit ses deux dernières années de giscardisme, le jeune homme fait le siège des  cabinets ministériels. Objectif : obtenir l’autorisation A3 pour devenir un opérateur du marché des carburants. « Un apprentissage fantastique, se souvient MEL, j’avais 25 ans, je demandais un rendez-vous avec un ministre et je l’avais11. » En l’occurrence, René Monory, ministre de l’Industrie et du Commerce, puis de l’Économie. Le Premier ministre n’est autre que Raymond Barre, le directeur de thèse de Michel-Marie, dont le sujet porte précisément sur le financement du déficit extérieur de la France après la crise pétrolière. Cela aide. « Je n’avais pas de compétences particulières, mais, pendant mon doctorat, j’avais rencontré les directions financières des grandes entreprises12 », explique Michel-Édouard Leclerc. Il embauche un juriste, une première chez E.Leclerc. Cela ne suffit pas et le fils ne décroche pas la précieuse autorisation du premier coup. Il lui faut aller en Algérie conclure un contrat d’approvisionnement avec la compagnie pétrolière nationale Sonatrach. À la même époque, il croise la route de Vincent Bolloré, engagé dans la même démarche avec le fils de Raymond Barre, Olivier. Les deux hommes obtiennent la fameuse A3 en même temps.

 

Le jeune étudiant en économie observe ses concurrents : Carrefour possède déjà une structure propre, Carfuel, lui permettant d’acheter du carburant au Moyen-Orient et de le stocker. Dans ce secteur, tout est question de logistique. « Tout mauvais achat peut coûter  très cher : une cargaison de gazole sur un bateau de trente mille tonnes, c’est chaque fois trente-cinq millions de dollars », aime aujourd’hui rappeler MEL dans ses posts Facebook. E.Leclerc achetait le carburant aux pétroliers (Total, Elf, Esso) pour le revendre ensuite. Dans ces conditions, impossible de maîtriser son niveau de prix. Pour acheter moins cher, et c’est toujours le cas aujourd’hui, l’enseigne s’approvisionne partout, auprès des grands raffineurs français, mais aussi des traders qui achètent en Russie, par exemple. Or, ces derniers sont dépourvus d’infrastructures pour stocker l’essence. Elle doit donc se doter d’un outil propre et puissant pour s’approvisionner et tenir le choc face à la concurrence. Ce sera la Siplec (Société d’importation pétrolière Leclerc). Encore faut-il montrer patte blanche. La Siplec lui permet de donner des garanties au gouvernement sur les plans d’approvisionnement et du stockage des carburants. Seul hic : le prix de vente de l’essence est toujours réglementé en France, n’en déplaise aux grandes surfaces. Toutes vont se livrer pendant des années une guerre des rabais. Le litre est proposé cinq à dix centimes moins cher qu’ailleurs, au grand dam des pompistes indépendants et des compagnies pétrolières.

En 1981, la gauche arrive au pouvoir et pendant que Michel-Édouard Leclerc passe son temps dans le cabinet de Jacques Delors, nommé ministre de l’Économie et des Finances par François Mitterrand, à négocier avec les hauts fonctionnaires Pascal Lamy et Philippe Lagayette, sur le terrain, ça chauffe. Les pompistes indépendants font part de leur colère sur les parkings des magasins ; les pétroliers, eux, font le siège du cabinet du ministre  de l’Industrie, Pierre Dreyfus. À sa tête, celui qui sera patron d’Elf Aquitaine quelques années plus tard, Loïk Le Floch-Prigent, devenu consultant aujourd’hui. « Leclerc faisait des rabais en toute illégalité, nous explique-t-il. Il importait l’essence à des tarifs avantageux et les raffineries françaises apparaissaient chères ». Pour cet apôtre de l’industrie tricolore, la grande distribution a signé l’arrêt de mort des raffineries du pays. « L’ensemble de la communauté française considère que le raffinage fait gagner de l’argent aux grandes compagnies. Or, les pétroliers étaient prêts à les supprimer, ces raffineries. » Breton aussi, mais du nord de la région, Loïk Le Floch-Prigent n’est pas tendre avec son acolyte du sud : « Avec ses collègues, Leclerc a massacré l’industrie française. Si, aujourd’hui, nous ne sommes plus maîtres de faire baisser les prix du pétrole, c’est en partie à cause de la grande distribution13. » C’est aussi elle qui va bouleverser le paysage des stations-service et signer le début de la descente aux enfers des petits exploitants.

 

Dans les magasins E.Leclerc, les généraux poursuivent le combat, font des remises sauvages et vont à la bagarre. Jean-Pierre Gontier est de ceux-là. Pantalon en velours rouge, petite pochette à la veste, grosse montre et gourmette au poignet, une bonne bedaine, la faconde qui va avec : à le voir en 2022, on l’imagine sans mal manœuvrer un Fenwick pour dégager des pompistes sur son parking ou tenir tête au commissaire de police venu  l’arrêter dans son centre E.Leclerc d’Orléans ce jour de 1984. Le patron de magasin raconte l’histoire avec jubilation : « Je faisais des footings avec le commissaire. Il vient me voir et me dit de remonter le prix de l’essence parce que le procureur veut m’arrêter. J’avais 30 ans, rien ne me faisait peur14. » Rien, et surtout pas de quitter le magasin menottes aux poignets, sous les yeux de la presse, pour bien prendre l’opinion à témoin : « J’avais prévenu les journalistes : je vais être embastillé car je ne vends pas assez cher l’essence. » Il n’oublie pas d’alerter aussi Édouard, le père, qui lui répond avec ses excès habituels : « Faut que t’ailles en taule. Je me fais inviter à RTL et je dis qu’on va bloquer Paris avec tous les camions. » Les Leclerc aiment la castagne et savent aussi faire du chantage. Pas besoin d’utiliser la force en l’espèce : l’insurgé d’Orléans fut libéré le soir même. Jean-Pierre Gontier a eu douze procès cette année-là, un par mois. Il baissait le prix de l’essence, en toute illégalité, et ne payait jamais les amendes. Quelques semaines après la descente du commissaire de police, Michel-Marie, le fils, cette fois, vient le soutenir au tribunal d’Orléans où est plaidée l’affaire. Sur les marches du palais de justice, face aux caméras, le jeune homme, cravaté et cheveux lissés, se fait passer pour victime. Hier comme aujourd’hui : « Nous sommes des boucs émissaires. Il n’y a pas de raison que les carburants soient un secteur protégé. M. Badinter a demandé au parquet de porter plainte contre M. Gontier15. » Jean-Pierre a sa  petite explication : « Michel aimait bien venir à Orléans, FR3 avait son studio juste à côté du parking de mon magasin. » Déjà le goût des médias. Michel y fait ses premiers pas. De la même génération que lui, Jean-Pierre Gontier fait partie de ses soutiens de la première heure au sein du Mouvement.

Dans les petits papiers de Bérégovoy

Attaqué en justice tantôt par l’État, tantôt par les pétroliers, le Mouvement E.Leclerc enchaîne les procédures : quatre cent soixante-sept entre 1981 et 1985, parfois gagnées, parfois perdues. Dans ses combats contre les monopoles, cela fait partie de sa stratégie : identifier un secteur qui n’est pas soumis à la concurrence, sensibiliser les juges et l’opinion par la voie des médias, plus tard la pub, à ses combats menés sur le terrain et transformer l’essai sur le plan commercial. En bon tacticien, Michel-Édouard attaque rarement le premier. Il commence par flirter avec la loi, laisse les lobbies ou l’État monter au créneau et explique aux juges qu’il faut porter l’affaire devant la haute juridiction européenne. « Il n’est pas si souvent condamné, au final16 », observe Yves Puget, directeur de la rédaction de l’hebdomadaire spécialisé LSA. Lui qui dit aimer l’harmonie va passer beaucoup de temps au cours de sa vie dans les prétoires, ou plutôt ses avocats, les Parleani. Pour les carburants, il finit par l’emporter devant la Cour de justice des  Communautés européennes (CJCE), en s’appuyant sur le traité de Rome qui instaure la libre concurrence. Le 25 janvier 1985, le prix de l’essence est libéralisé en France. « Une victoire très importante, juge Michel-Édouard Leclerc. Bien avant l’ordonnance Balladur, la liberté des prix sur les carburants ouvrait la voie à la concurrence et à l’arrivée des grandes surfaces17. » Entre-temps, les Leclerc se lient avec un ministre, et pas n’importe lequel. Le week-end, lorsqu’il va voir sa mère en Bourgogne, Pierre Bérégovoy prend l’A6 et peste contre le prix de l’essence. Le ministre de l’Économie, puis Premier ministre des années Mitterrand, a pour habitude d’appeler Loïk Le Floch-Prigent, alors patron d’Elf, pour l’engueuler. « Il était obsédé par les prix à la pompe », grogne l’ancien P-DG. L’inflation galope en ce début des années 1980 et la gauche arrivée au pouvoir a besoin d’alliés pour faire baisser les prix, dont celui de l’essence. Les Leclerc s’entendent bien avec le nouveau ministre du gouvernement Fabius. Convaincu par leurs arguments sur la libre concurrence, « Béré » annonce même la décision de la Cour européenne quelques heures avant MEL… lui volant ainsi la vedette !

 

Les compagnies pétrolières ne vont pas en rester là. La décision de la CJCE ouvre la voie à toutes les grandes surfaces. Carrefour, Intermarché, Casino, Système U et Leclerc, bien sûr, vont pouvoir casser les prix sur l’essence, dans la limite de leurs marges. Le paysage s’en trouve modifié à jamais : les stations tenues par des  pompistes indépendants n’encaissent pas le choc et leur nombre fond. Elles ne peuvent plus suivre, ni sur les prix ni pour les installations. Rapidement, elles deviennent obsolètes, incapables de faire face aux investissements techniques nécessaires, qui sont lourds. Trente-cinq ans plus tard, les grandes surfaces raflent les deux tiers des ventes de carburants et totalisent cinq mille trois cents des onze mille stations-service installées en France18. Les pétroliers ne s’avouent pas vaincus. Ils imaginent faire la différence par la composition des carburants et lancent un nouveau produit contenant des additifs, qui serait d’une qualité supérieure. Son nom : l’euro 98, 98 étant l’indice d’octane. Pour couronner le tout, les Total, Shell ou Esso nouent des partenariats avec des constructeurs automobiles. Ces derniers recommandent le nouveau carburant et les pétroliers refusent de livrer certaines grandes surfaces, dont Leclerc. L’histoire se terminera devant les tribunaux, comme souvent avec l’enseigne. Ingénieur de formation, Thierry Forien a rejoint la Siplec, la société qui gère les achats de carburants chez Leclerc, en 1988. Il se souvient bien de l’épisode de l’euro 98. « Nous avions réussi à nous approvisionner en euro 98 auprès des Norvégiens et des Finlandais. Les pétroliers ont ensuite été condamnés à une amende et ont fini par accepter de nous livrer19. » La fusion entre Total et Elf au début des années 2000 rebat les cartes et donne lieu à une passe d’armes avec l’ennemi de toujours,  Carrefour. Mais cette fois, les qualités de stratège de MEL sont prises en défaut.

 

Si les stations-service dans les hypermarchés restent un enjeu pour attirer le chaland, celles sur autoroutes voient passer… des dizaines de millions de personnes par an et permettent de vendre bonbons, sandwichs et boissons dans la boutique attenante. Autant dire que le jeu en vaut la chandelle. En 1999, TotalFina met la main sur Elf et donne naissance à un géant pétrolier. La Commission européenne les oblige à revendre un certain nombre de stations-service sur les autoroutes et souhaite que, parmi les repreneurs, figure au moins un acteur des grandes surfaces. MEL se porte candidat, estimant avoir fait ses preuves avec une station-service à son nom sur l’A6, à Dijon, ouverte en 1990. La gestion sur les autoroutes est plus contraignante que sur les parkings des hypermarchés : il faut respecter un cahier des charges strict, rester ouvert sept jours sur sept, le tout prenant la forme de concessions d’une durée de quinze à vingt ans. Pas de valorisation, donc, de fonds de commerce, ni d’actifs, mais des charges supplémentaires. Seulement, voilà, c’est une vitrine essentielle.

 

Accompagné de Thierry Forien, Michel-Édouard Leclerc va donc se battre à Bruxelles pour remporter le morceau.
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